
  

 

PR N°16                                          dimanche 19 AVRIL 2020 

Deuxième dimanche de PÂQUES dans l’année A: Fête de la Miséricorde):(*) 

THOMAS 

« Alors Thomas lui dit: « mon Seigneur et mon Dieu »! Jésus lui dit: « parce que tu m’as vu, tu 

crois. Heureux ceux qui croient sans avoir vu. »): Saint Jean (20,19-21). Autres lectures: Actes 

des Apôtres ( 2, 42-47); psaume 117; I Pierre ( 1-3-9). 

 Durant les jours qui ont suivi la mort de Jésus, les Apôtres ayant été ses 

disciples, réunis au cénacle, s’y sont 

solidement barricadés: ils vivaient dans la 

peur d’être à leur tour, arrêtés, et ils étaient 

persuadés que tout ce qu’ils avaient 

tellement admiré chez lui, c’était maintenant 

du passé, c’était fini ! Et voici que le Christ 

ressuscité, est présent au milieu d’eux, et 

leur dit. «  La paix soit sur avec vous » (C’était la façon habituelle chez les juifs de se dire 

« bonjour »). Imaginons quelle fut leur stupéfaction, et leur joie! Nous 

comprenons dès lors la réaction de Thomas, absent à ce moment-là ! C’eut été 

la nôtre ! (C’est pourquoi l’évangéliste écrit que Thomas était appelé: « Didyme », c’est-à-dire 

jumeau: c’est pour signifier que nous aurions eu la même attitude que lui: nous lui ressemblons) ! 

 Mais surtout, soyons attentifs à ce que Jésus fait et leur dit à ce moment-

là: il souffle sur eux. (Dans la Bible, Dieu avait dit (soufflé) en créant le monde, lit-on dans 

le récit de la création). Ici c’est Jésus qui dit: il souffle sur ses disciples et leur dit: 

« recevez l’Esprit Saint ». C’est le résultat de sa Résurrection: si nous croyons 

aujourd’hui à cette résurrection, c’est parce que ses Apôtres, l’ayant vu et 

entendu, et dès lors animés comme Lui, vontcontinuer à parler et à agir comme 

Lui. 

 

(*)Le Dimanche de la Divine Miséricorde (ou DDM) a été institué dans l'Église catholique par saint 

Jean-Paul II le 30 avril 2000, jour de la canonisation de Faustine Kowalska (sainte Faustine). Il fut 

célébré pour la première fois dans l'histoire de l'Église le 22 avril 2001. Dans le calendrier liturgique, 

il est célébré chaque année le dimanche qui suit le dimanche de Pâques, qui correspond également 

à la fête de la quasimodo, également appelée octave de Pâques, deuxième dimanche de Pâques, 

dimanche in albis, ou dimanche de saint Thomas. Ce jour est dédié à la Miséricorde divine.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89glise_catholique_romaine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Paul_II
https://fr.wikipedia.org/wiki/30_avril
https://fr.wikipedia.org/wiki/Avril_2000
https://fr.wikipedia.org/wiki/2000
https://fr.wikipedia.org/wiki/Faustine_Kowalska
https://fr.wikipedia.org/wiki/22_avril
https://fr.wikipedia.org/wiki/Avril_2001
https://fr.wikipedia.org/wiki/2001
https://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A2ques
https://fr.wikipedia.org/wiki/F%C3%AAte_de_la_quasimodo
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dimanche_in_albis
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mis%C3%A9ricorde_divine_(christianisme)


  

 

Nous comprenons dès lors les paroles du Christ dites à 

Thomas au cénacle: « Heureux ceux qui croient sans avir vu ». 

C’est nous qui sommes concernés par cette parole 

prononcée à Thomas ! 

 Aujourd’hui, depuis son baptême, chaque chrétien 

est aussi appelé à vivre animé par cette résurrection du 

Christ. Il doit à son tour, témoigner de ce Jésus-là. Il est 

appelé lui aussi à transmettre à ceux qui le désirent, ce 

message reçu de lui: « Le Christ, ayant affronté le mal et 

la mort, est vivant, ressuscité »!. Oui, aujourd’hui, nous 

avons à communiquer ce message déjà annoncé au monde par des millions 

de chrétiens; nous avons à contribuer à cette tâche.  

Christ a vaincu la souffrance et la mort :il est ressuscité: ALLELUIA ! J.F. 

HORAIRE DES CÉLÉBRATIONS   
 - Nous en sommes toujours à l’obligation du  confinement  pour lutter 
contre la pandémie du coronavirus. Songeons à tous celles et ceux qui par 
leur travail risquent d’être infectés par ce terrible virus, chaque jour nous 
faisons sonner nos cloches pour qu’ils sachent que  nous tous, qui les 
entendons, nous voulons leur dire merci. Nous voulons aussi songer, en les 
écoutant, prier Dieu, pour toutes les victimes de cette épidémie  et pour leurs 
familles, si touchées.  
 
 - Rappelons que toutes les cérémonies religieuses qui ont dû être 
suspendues: (sacrements, messes pour nos défunts) seront reportées, et d’un 
commun accord, à une date qu’ensemble nous fixerons, lorsque le danger 
sera écarté .  

ANNONCE PAROISSIALE 
 

DECES: Une parente, sa petite-fille, nous demande de faire part du 
décès de Marie-Thérèse DECHEPPER: elle était âgée, de 92 ans, 
et habitait 30, rue Jean Friot à Roux. 

 Ne négligez pas les deux collectes du carême de partage, même 

si vous ne pouvez nous rendre dans les églises pour prier et pour y 

faire votre offrande, le 4e dimanche de Carême et le dimanche des 

Rameaux. À défaut de collecte en liquide, faites un don par vire-

ment bancaire au compte BE68 0000 0000 3434 d'Entraide et Fra-

ternité, 32 rue du Gouvernement Provisoire, 1000 Bruxelles, , avec 

la mention « 6573 Carême de partage » ou sur leur site internet 

www.entraide.be/don  

http://www.entraide.be/don


3 

 

 
  Lors de la Vigile pascale, voici des extraits de l’homélie que Mgr Aupetit, 

archevêque de Paris y a  prononcé: 

        «  Une pierre roulée, un tombeau vide ? C’est tout ? Ah non, 
c’est un peu court jeune homme, on espère bien d’autres choses en 
somme. Il nous faut du concret, du palpable, du démontrable. 
Depuis toujours il nous faut des certitudes, des réponses certaines. 
Et nous avons l’impression que le Seigneur ne nous laisse qu’avec 
des questions. Où est-il ce corps ? Comment peut-on le rencontrer 
ce Jésus ressuscité ? Comment le saisir ? Car nous avons besoin de 

saisir les choses pour être sûr qu’elles existent. Le Seigneur ne nous a laissé comme 
signe objectif de sa présence que ce morceau de pain sur lequel il a dit « Ceci est 
mon corps ». Mais nous voudrions pouvoir le vérifier, le soumettre à l’analyse 
chimique, savoir comment la matière organique de ce pain est devenu le corps de 
Jésus ressuscité. 

 
 ...C’est toute la démarche du positivisme et du scientisme du 19e siècle qui 
reléguaient la religion dans le domaine des superstitions. La science des hommes 
pourrait tout expliquer, disait-on. Beaucoup pensent encore ainsi. Et pourtant… 
 ...C’est qu’il nous faut découvrir que la vérité n’est pas un concept. Non, la 
vérité, c’est une personne. Pilate était en face de la vérité. Il ne l’a pas connue. La 
vérité ne s’enferme pas dans un cerveau humain, la vérité se découvre dans une 
personne : « Je suis la vérité ». Autrement dit, la vérité ne peut se découvrir que dans 
une relation. Cette relation, dans la Bible, nous venons de l’entendre, s’appelle une 
alliance. C’est l’histoire de cette alliance que nous venons d’entendre et qui révèle la 
vérité de la création, la vérité de l’homme, la vérité de Dieu. 

 ...Alors Dieu va proposer une alliance avec un homme, Abraham. Une 
rencontre qui va permettre de refonder la vérité et la vie… 
          ...« La vérité vous rendra libre ». C’est une nouvelle rencontre avec la vérité, 
une alliance de Dieu avec un peuple guidé par un homme choisi, Moïse, qui va nous 
révéler comment la liberté nous conduit à la vie. Ce peuple conduit par Moïse va 
sortir de l’esclavage en traversant les eaux de la mer. Ces eaux qui, 
traditionnellement, sont le signe de la mort, vont s’écarter pour laisser passer la vie. 
C’est la figure du baptême où nous sommes plongés dans la mort du Christ pour 
ressusciter avec lui (Rm 6). 
Car c’est bien lui, le Christ, qui est le chemin, la vérité et la vie. Après la rencontre 
d’un peuple avec le Seigneur, c’est bien l’alliance ultime de Dieu avec l’ensemble de 
l’humanité que va réaliser la rencontre sublime des deux en Jésus-Christ, vrai Dieu et 
vrai Homme. C’est lui, et lui seul, qui est le chemin qui mène à la vérité pour que 
jaillisse la vie. 
         ...Cette compréhension fondamentale de la fête de Pâques nous permet de 
comprendre enfin qui nous sommes. Chacun de nous devient une vérité pour lui-
même. Ma vérité, c’est que je suis né d’une relation d’amour de mes parents. M’ont-
ils désiré ? Ont-ils souhaité que cette relation fût fécondante ? Peu m’importe. Si je 
suis né d’une relation d’amour, normalement je ne peux être qu’aimé. C’est ainsi que 
j’ai compris un jour que je suis né d’une relation d’amour encore plus fondamentale : 
la Trinité. La communion d’amour entre le Père, le Fils et le Saint Esprit est l’acte 
d’amour premier de mon existence et de la vôtre. C’est notre vérité fondatrice et 
fondamentale.Ceci éclaire d’une lumière fulgurante ce que nous fêtons cette nuit. La 
vie indestructible ne peut jaillir que d’un amour infini. C’est la Pâque du Seigneur, la 
révélation ultime de notre vocation. »              Vigile Pacale  du 11 avril 2020. 



  

 

PRIERE:  
 

HYMNE PASCALE 

 
  À la Victime pascale,  

les chrétiens offrent un sacrifice de louanges. 
 

L'Agneau a racheté les brebis ;  
le Christ innocent a réconcilié  

les pécheurs avec le Père. 
 

La mort et la vie se sont affrontées  
en un duel admirable  

le guide de la vie,  
bien que mort, règne vivant. 

 
Dis-nous, Marie,  

qu’as-tu vu en chemin? 
 

J'ai vu le tombeau du Christ vivant  
et la gloire de sa résurrection, 

 
Les anges témoins,  

le suaire et les vêtements. 
 

Le Christ, notre espérance, est ressuscité,  
il précèdera les siens en Galilée. 

 
Nous savons que le Christ  

est vraiment ressuscité des morts. 
Toi, Roi vainqueur, aie pitié de nous. 

 

Ainsi soit-il, Alléluia. 
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